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parfait. La machine à battre est mue plus grand besoin? N'est-il pas
par la vapeur qui met aussi en mon- a craindre ait contraire qu'une trop
veinent les Coupes racines, hache grande sécheresse n'arrête cette dé-
paille, concasseurs, une paire de composition ; ou bien qu'une pluie
meules ? La paille au sortir de la abondante, ne lave le fumier des
nmahine à battre s'emmngazine dans substnnees qui devraient nourrir les
un grenier placé au-dessu.des ani- végétaux, et ne les entraine dans
inaux à Pengrais qui en consomment quelque ruisseau voisin ?
la plus grande quantité comme li- Avec le système àengrais liquide,
tière, il en est de même pour tous les puIs de ces pertes. Le cultivateur
autres inagasins à fourrage qui sont pet proportionner les fumiers aux
toujours placés près des animaux qui besoins des plantes, il peut ei quel-
doivent nci (<nsominer le plus. On que sorte les suivre pendant toutes
épargne ainsi dis transports et avec les phases de leur végétation et four-
eux oi r-ailise un ie économie de nir à leur alimentation en ruson
temps et de fourrages qui se perdent même de leur appetit. Chaque ap-
o route. Il nous est impossible de plication est d'un eflet sûr et instan-
donner une description détaillée les tané ; dès lors un semis récent nit
bâtimeunts de ferme que (les dessins pourra plus être ei souffrance par

puraienti seuls taire comprendre. une sécheresse intempestive, lors-
Après avoir réalisé un si beau qu'il suflira d'ouvrir un robinet pour

projet de culture NI. îceli qui avait rafraichir ou fertilisei lc.sol.
déjà rendu service à agriculture an- M. Lecouteux, dans son excellent

ldaise méritait à juste titre la re- ou vra ge intitulé ' Principes écono-
connaissance générale, tuais il tie [niques <le la culture amnélioraite,
voulut pas s'arrêter là. l était g fs- fait les remarques snivantes :Les
lion alors dlu s1stnle à engrais li- fumiers u peuvent guère s'employer
guide, il fut un les premiers a en qu'avant Pemblavure (ensemence-
ftire lapplication snr sa ferme. ment) du terraim : les engrais liqi-

Ce système consist à faire arri- des, et c'est titi le leurs grands avat-
ver toutes les eaux de fumier (pu- tages, peuvent se distribuer à certai-
rin) dans une grande citerne. Puis nos plantes, alors que celles-ci se
lorsque le liquide a fermienté et est trouvent dans les preières phases
coiveauibleient dilué avec de leau de la végétation. On Comprend la-
on le refoule, au moyen de p pes, cileinent Piimportance de ce résultat
dans des tuyaux soierrains, qui il Ca est, Chucun le sait, des plantes,
débouchent au milien (le Chalue comme de tous les êtres organises:
chaipi. Uoi arrose ainsi à volonté la vigueur du premier age est une
avec l'eau de fiunier oit leng-rais li- des meilleures garanties de leur vi-
guide chaque fois gne la culture le gueur future. 'En cet état de solu-
demande. Ce système réalise tout ce bilité, les engrais sont une -iourilU-

que l'on peut imiaginer de plus par- re toute élaborée boude prétc à lassi-
fait polur la culture des plaes s agri- milation végétale. Tran lormés im-
coles. médiatement cn. récoltes, iHs repré-

Avec le système actuel et généra- sententent ainsi un capilal essentiel-
lementt pratiqué, 0on applique (les ft- iment actif, essentiellmen circulanlt.
-niers qui, pour servir ý aux plantes, Par eux, la production agricole se
loivent se décomposer, se dissoudre iapproclie dcne de la production ma-
lans l'eau, puis être' absorbés pari nufacturière, qui doit en grande par-
la plante. Mais qui nous assure que tic, ses bénéfices les plus considéra-
la décomposition dcssfumiers se fera bles, à des placements à court terme
alors que lt végétation Ci aura le à des rentrées plus fréquentes, à des.


